


la périphéricité

rejoint auj la

question du dévelop



on butte toujs sur l’exceptionnalité de 
l’Arctique qui n’est pas une région comme une 
autre  ! 



• « La route maritime du Nord, qui longe les côtes polaires russes et permet de 
relier l’Asie à l’Europe, est aujourd’hui rendue navigable par les effets du 
réchauffement climatique et la fonte des glaces. Riche d’une biodiversité 
unique et encore méconnue, l’Arctique est indispensable à la régulation des 
courants et du climat mondial. Son utilisation massive présenterait un réel 
danger pour les écosystèmes naturels exceptionnels de cette partie du globe 
du fait notamment des risques d’accidents et de pollution aux hydrocarbures 
ou encore de collision avec les cétacés », précise le groupe.

• Si cette décision est présentée comme prise pour « ne pas mettre davantage 
en péril cet environnement fragile », et ce « malgré l’avantage concurrentiel 
que cette route représenterait pour les compagnies maritimes », il faut 
également préciser que la navigation dans ces zones requiert une conformité 
des navires au code polaire, ce qui implique de nombreuses spécificités dans 
la construction et les équipements à bord et, dans un grand nombre de cas, 
l'usage d'un brise-glace russe d'escorte. Ce qui ne rend pas le voyage très 
bon marché actuellement. 



• 2) la Nordicité

• L'indice interroge dix critères ou variables  appartenant à 
trois groupes : 

• une variable de localisation minimale (le degré de 
latitude), 

• cinq critères d'ordre naturel : la chaleur estivale, le froid 
annuel, l’englacement, les précipitations et la couverture 
végétale ( forêt, toundra, désert pierreux)

• quatre d'ordre humain (la population résidante ou 
hivernante, l’accessibilité, la présence de service aérien, la 
densité démographique  et le degré d’activité économique 
=> évaluation des effets territoriaux du froid 









Mourmansk est une ville industrielle russe de 300 000 habitants 

située à 68°58’ nord.

Source = Camille Escudé, géoconfluence 





Iqaluit est la plus grande ville du 

Nunavut au Canada, située à 63°45’ 

nord.
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• IV) Des écosystèmes transformés par le changement climatique  = 
point commun entre toutes les régions de l’Arctique 

1) Un réchauffement global 
a) Le réchauffement est amplifié en zone 
polaire /



• Dynamiques sociales et environnementales. Les socio-
environnements sont confrontés au réchauffement climatique : les 
températures sont globalement en hausse et induisent la fonte de la 
glace de mer et de la calotte glaciaire du Groenland ainsi que la 
déstructuration du pergélisol. Les écosystèmes polaires sont 
impactés par le changement du régime des températures. Ces 
phénomènes ont des effets sur les paysages et sur la survie 
d’espèces sauvages dont les habitats se modifient. Ils ont bien 
entendu aussi un impact sur les modes d’occupation de l’espace et 
d’utilisation des ressources des populations humaines et en 
particulier des populations autochtones. Ces dernières ont des 
modes de vie dans lesquels la chasse, la pêche et l’élevage sont 
souvent centraux et que le changement climatique perturbe. Il 
conviendra de maîtriser les différents enjeux du changement 
climatique global dans les régions de l’Arctique. 



• S’agissant des enjeux de conservation, la création et la 
gestion opérationnelle d’aires protégées est au centre 
de processus territoriaux dans lesquels sont engagés 
les Etats, les populations autochtones et des ONG 
locales ou globales. Les candidates et les candidats 
devront pouvoir documenter des situations régionales 
où les changements environnementaux globaux 
modifient les régimes d’utilisation de l’espace et 
enclenchent des processus territoriaux centrés sur la 
gestion des socio-environnements.










